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B 3aKJìioHeHMH aBTop O T M e n a e T , HTO pacnpocTpaHeHKe pyccKoft jiHTepaTypw bo BTopott 
n o A O B H H e  X I X  BCKa 6 bi.no hbjichhcm m h p o b o ì ì  jiHTcpaTypbi, a pyMbiHCKaa j iH T e p a T y p a  6 b u ia  
ero «ìacTbK) 6 J ia ro a a p »  SMHHecicy h zipyrHM nucaTejisiM c ia p n j e r o  noK O /ieHH a, a o  noHBJiemiH b 
PyMblHIIH 3MMHrpaHTOB-peBO.TK3LIHOHCpOB H3 PoCCHH, HBJ1JIBWHMHCH X O p O U lH M H  3 H aTO K aM H  
pyccKOÌt jimepaTypbi, c p e ;m  K O T o p b ix  Ha«6ojiee H3eeciHbiM 6 m j i  K. ,H.o6po,£wcaHy-repH. ripiicM. 
O K 3 3a nH b iH  n p o H 3 B e a e « H » M  3MHHecKy Ha p o l l in e  riyuiKHHa h MaaKOECKoro, C B H n e T& n b C TB ye r 
o Tom, HTO T B o p n e c T B O  pyMbiHCKoro no3Ta 6biJio n o -n a C T o s m e M y  n O H S TO  h oueHeno b ofluoft 
H 3 6 o :ib L U H X  jiHTepaTyp M H p a .

EMINESCU HT I.A CULTURE RUSSE

(Résumé)

Dans la première partie de cet article, l'auteur présente une synthèse des données actuelles 
touchant les notions de culture russe d ’Eminescu, le plus grand des créateurs roumains, son 
attitude à l'égard de cette culture, ainsi que les thèmes d ’origine russe qui se retrouvent dans. 
son oeuvre. Dans la seconde partie de l ’article, l’auteur fait des appréciations sur la diffusion 
et la renommée dont jouit l’oeuvre d’Eminescu en Russie prérévolutionnaire aussi bien qu’en 
URSS.

En appuyant ses considérations rien que sur des documents authentiques et des infor­
mations contrôlables (l’utilisation de soi-disant documents communiqués par un faussaire 
bien-connu, Octav Minar, ayant induit en erreur de nombreux chercheurs roumains et étranger» 
qui se sont préoccupés du même thème), l’auteur démontre qu’Eminescu avait adopté à l’égard 
de la Russie et de la culture russe une attitude nuancée. En tant que penseur politique et jour­
naliste, informé de l ’état des choses en Russie notamment par la presse de son époque et par des 
ouvrages d ’histoire, il a manifesté une attitude de dignité et de sauvegarde des intérêts natio­
naux, tout en recommandant le respect à l’égard de l’Etat et du peuple russes, dont il connais­
sait les moments les plus importants de leur histoire et de leur culture. Son admiration pour 
Pierre le Grand ne l’empêchera pas de prendre connaissance et de saluer la lutte des 
révolutionnaires russes contre le tzarisme, en s’y inspirant pour un épisode de son roman Geniu 
pusliti, épisode que les éditeurs ont intitulé „Toma Nour Sn gheÇurile siberiene" (Toma Nour 
parmi les glaces sibériennes). De plus, il a exprimé son admiration pour Gogol et il y a lieu de 
penser qu’il a connu certains ouvrages de Pouchkine, Lermontov et Dostoïevsky, bien qu’il 
soit encore malaisé de prouver que ceux-ci aient eu sur l'oeuvre d’Eminescu une influence directe.

Les lectures et les notions d ’Eminescu en matière de réalités russes ont constitué un 
appréciable élément de sa vaste culture, où la parfaite connaissance de la littérature roumaine 
se donnait rendez-vous à une profonde intelligence de la culture allemande — littéraire et 
philosophique —  ainsi qu’à une orientation juste au sein d ’autres littératures (française, an­
glaise, etc.).

Il est intéressant de constater que —  si, pour des raisons d ’ordre politique et littéraire, 
l ’attention d ’Eminescu s’est continuellement portée sur l’état de choses du pays voisin —  c ’est 
encore la Russie qui a été parmi les premiers pays où la valeur universelle de la création 
éminescienne ait été reconnue. La Russie est bien le quatrième pays (après l’Allemagne, l'Italie 
et la Hongrie) dans lequel des échos des oeuvres d'Eminescu paraissent, le poète étant encore 
en vie. En 1891, l’académicien F. E. Kor.s réalise —  en collaboration avec le bien-connu slaviste 
roumain Ioan Bogdan, qui se trouvait pour études en Russie— une excellente traduction du 
sonnet Ori cite stele, récemment paru dans la revue „Convorbiri Literare" ; cette traduction fut 
publiée par la revue „Russkaia misl" dans son no. 5 de 1891. En 1884, Polichron Sîrcul (de 
l’Université de Petersbourg), dans sa leçon inaugurale du cours qu’il enseignait, 3Haiemie pyMbi- 
HoeedemtH d.w c.tae.iHCKoü (Jiit.io.ioeuu, mentionne Eminescu parmi les écrivains roumains d ’en­
vergure. Peu de temps après, la Grande Encyclopédie Brockhaus —  Efron, éditée à Petersbourg, 
présente à deux reprises la personnalité artistique du poète roumain. Ensuite, en 1889, dans 
le volume 27, fasc. 53, dans le cadre d'une ample étude bien documentée sur la Roumanie, 
presqu' entièrement due à I. N. Polovinkin (de l ’Université de Petersbourg également), Eminescu 
est tenu pour un grand créateur de la littérature roumaine de la période des grands classiques 
aussi bien que de l ’affirmation d'une tendance démocratique et progressiste dans la langue


